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Le bal de l'Internat de Pari •. 
Le lundi i6 octobre, le soir du concours de 1'INuRNAT, a eu lieu, 

selon l'antique tradition, le bal annuel, auq~el se rendent les iQ­
lernes des hôpitaux et leurs invités - et invitées. 

LA. CHRONIQUE MÉDICALE 7'!t 

CelLe année, la fêle fut particulièrement brillante. L'imagination 
d'artistes tels que Bcllery~Desrontaines avait conçu des merveilles. 
Et cette note d'art dominante aurait faiL excuser par le plus Ca· 
rouche des effarouchés ce que la légèreté de certains costumes pou· 
vaU avoir d'impudique. 

A minuit, le cortèg. des différents hôpitaux défile superbement à 
travers la salle. 

Voici, ouvrant la marche, Lariboisière~ mélange ahurissant, confu­
sion inquiétante d'hommes, de singes et de démons ; puis la maison 
Dubois, travestie en« hôtel·l'estaurant Dubois », nous montrant l'As­
sistance publique sous les traits d'une marchande de soupe, fort 
belle femme, portée sur un palanquin cl puisant à pleine cuillère 
dans une énorme marmitc pleine d'or , tandis que, tout autour. 
grouillent cuisiniers, marmitons, maîtres d'bOtel, valets etservantes, 
casseroles eL chaudrons; voici la Salpétritre, unie à Bicélre, consti­
tuant« l'axe cérébro.spinal » aux monstrueux et macabres carton­
nages anatomiques. Survient l'b~piLal de la Charité, auquel Bcllery­
Desfontaines a prodigué tous ses soins: c'est l'Amour, l'amour paYen 
ct son I<!mple, surveillé d'un œil indulgent par la sage et bonne 
Minerve. 

Le plus remarqué Il été Tenon, représentant les journaux de Pa­
ris. La Presse médicale _ était figurée par Georgette, la plus jolie 
femme du Quartier latin, tenant il la main les numéros des princi­
pnuxjournaux médicaux. 

L'hôpital Saint-Antoine obtient \10 gros succès avec le déflM deses 
Japonais et de ses exquises mousmt!s, en de riches costumes' vrai­
ment, les modes du Nippon habillent adorablcmenL les gracieuses 
HIles de Montmartre ou ùu quartier Latin . 

T-rousscau ,en menace dê démolition, est figuré par un changement 
degarnison de dragons Louis X V; les En(an/s·Alalades sont de\'enus le 
Pal'adis des Enfants j l'H6tel~Dieu s'est tl'anformé en H6tel du I>iable. 

C:och~in a monté une linraque de JuUeurs doot les trombones font 
rage. Voici Broca~ jetant l'effroi a\'ec son défilé de la Révolution : ce 
ne sont que soldats, hommes du peuple, snns~culoUes, dames de la 
Halle, ponant au bout des piques des Lêles d'aristocrates et traînant 
~DC charrette rempli? dc. ci.de~ant; derri ~re, s·nvance ln guillotine; 
l-ensemble est très r~ussi et fmt honneur au laient du dessinateur 
Giraldès. 

Quant à Beaujon, il apporte l'impression pacifique, la note d'nc4 
tualité avec son « Mariage de l'oncle Kruger et de la reine Yicto· 
ria Il. :&Iais je m'arrête au milieu de ces descriptions; ils sont. trop! 
11 me faudrait encore citer Aubervilliers, Necker, Saine-Louis, Andral, 
Bichat, Lalnnec, Boucicaut, la Pitie ..• 

Le souper fut ruisselant de champagne et tle refrains, débordant 
J'enthousiasme amoureux et d'exubéraote gaîté. 

Ohé la jeunesse, ohé 1 




